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.Œ!)ITORIAL -

Les 0/NI ne sont plus là, les •ufologues• baissent les �ras ! 

L'annde 1?82 vient de se te�lner, bilan en observa tions : zéro ! 
On n'�tait jamais descendu aussi bas·dans les courbes. Le �ral des troupes 

est au plus bas si l'on en croit le peu de revues ufologiques qui circule!1t. 

Et la crise est partout, et touche tout le monde. En librairie, le rayon or.�I 
a compl�tement disparu, par contre, pendant les soldes, on peut s'approprier 

les plus beaux fleurons en la matière pour moins que rien et c'est par piles 

enti�res que l'on liquide ! L'�sot4risoe 1 pris le relais dirait-on • • •  , les 

margoulins de l'extra-terrestre vont-ils se mettre au ch&mage ? 

Malgn le sortie tapageuse de E.T. de Spiel�rg, aucun 0/iH ne 

pointe son nez dans l'azur et aucune psychose non ?lus. Les th�ories psycho­

sociologiques s'effondrent avec les courbes de vagues. Pas plus d'OVNI pen­

dant les crises �conomiques que de martiens sur �ars. 

Alors que faire ? On ne va tout de mime pas les attendre le nez 

an l'air ind4finiment. C'est le mooent de nous serrer les coud•s 1 Profitons 

de l'accalmie pour s'organiser, collaborer, former nos outils de travail et 

nos enqu�teurs. 

lA dernUre session {la 13éme) du Cooit4 Nord-Est des Groupes 

Ufologiques, qui se tenait � Chaumont, a w l'arrivée de nouvelles associa­

tions jeunes et anciennes d4sireuaes de sa joindre � nous. Elles ont pa 
constater la bonne ambiance et le d4sir de coller au sujet de notre organi­

aation. Les gens pessionn4s sont prfts � venir da loin pour collaborer, donc 

la bonne volont4 exista, faut-il savoir l'utiliser au .. 111aur rfndement. 

LI solution r nous imiter. Je la r4p�ta, seule la cr4ation de 

Comi t4s rlgionaux pourra amlliorer la coordination ufologique sur la plan 

national. Dans la Nord�st, nous avançona petit l petit, des choaes concr�tes 

cor.nancent l voir le iour_ PM1• �·••+- •u prix d'une organisation relativement 

... / ... 
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libre et d'une au� disc i p linP des "le':lbr�s, qui ne sont �ossi':>les �'avec 
un nc�re restx�int d'associa"tions. 

Alors ufologues du Sud-Est, du �lord, de l'û.Jest, du S•Jd, 

qu'attendez-vous pour créer vos conités de coordination �giona•Jx ? 

- Raoul Robé -

Nous signalons que ce bulletin n'est pas vendu, mais échang9 en service de 
, 

presse avec les associations ufologiques amies. Il n'y a donc pas de possi­

bilit6 d'abonnement pour les particuliers . D�pet l&gal à la Bibliothèque 
Nationale : Mars 1983.-

-ooOoo-
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Je vi ens d 'ac�ever l a  lecture de la tr�s i.n��ressante �lote 
Technique n° lJ du Jê?AN. Contrair�ment à certains coll�es, qui croie�t 
discerner da:1s ces travaux une �édit� on de la Co1.t:1! ssion CO::OO<, je tr::>uve 
une telle �tude particuli�rement bienvenue, parce qu'elle clarifie des im­
pre ssio�s confuses q�e nous avions parfois au G.?.U.N. concernant certai�s 
récits, mais que nous étions incapables de bien exprimer. 

Bravo à M. Jioenez d'avoir su mettxe au point un protocole 
d'expérience adapté � la mise en 'vidence ind�niable de distorsions dans 
le t�moignage. 

Mon intention, en couauençant cet article, n'est ::>IS de passer 
de la po•:auede au GEPAN, mais d'ap;:>orter, peut�tre, une modeste contribu­
tion à la clarification des notions introduites par M. Jiœenez ; sOrement 
un bémol à ses conclusions. 

· 

Concernant les notes techniques GEPAN, j'admettrai ftre tota­
lement convaincu par celles relatant des enqu�tes, leur conclusion ou leur 
absence de conclusion. J'avouerai �galeoent, sans d�tours, que je suis 
surpris que les affaires traitées avec une telle rigueur soi ent toutes des 
cas un peu �rginaux, o� la présomption on�I �tait fort peu �vidente au 
d�part, ou le t��ignage particuli�reoent fragile. 

J'espère,plutôt qu'une op�ration de noyage de poisson, ce soit 
là une mise au point de �thode pour attaquer des cas à plus haute �trangeté 
pour lesquels une solution ne se dessine ;:>as d�jà en fili�ane avant enqu�te. 

J'aimerais voir disséquer de la oloe brillante façon un cas aussi 
bien �tay� que celui mettant en cause des t�moins au sol, civils et mi li tai­
res et des pi lotes de Jaguar ( enqu�te de nos amis du Grou?• 52-?5) 

Concernant cette note technique n° 10, tout en adoettant que sur 
le fond, il a fait amplement la d��nstration qu'il a raison, je vais essayer 
de ne pas avoir l'air trop ridicule en tentant de prouver lM. Jimenez que 
aas conclusions sont peut-être httives. 

Pour cela, il faudra que je refasse le r4cit d'une observation 
personnelle, ce dont, ceux qui l'ont dlj� entendu souvent, voudront bien 
m'excuser. Je m'attacherai toutefois l oa façon de penser PENDANT cette 
observation, ce qui J'en suis sar, 1ntlressere un peu plue les gens du GEPAN. 

Peut-4tre est-il quand même utile de revenir sur cette note n° 10 
que tout le monde n'a sans doute pas lue. 

Une �reœd�re partie easeye de faire le tour des difflrentes th�o­
riel de fonctionnement de le perception. C'est plu�t erdu pour quelqu'un 
collllMt moi qui n'est ebsolument pas de la partie. J'en al aeulement retenu 
que les difflrentes idles en p�senee sont loin d'ftre unanimes sur la façon 
dont fonctionne notre perception d'un 1timulus quelconque. 

Celles qui 1emblent le plus coller l la r&ali� leissent � penser 
que cet te perception peut 1 tr• 4nortu4ment intluenc'e par le pro ba bi 11 t', 
l'envie ou mime l'id'• qu'on se fait d'un type de stimulua. 

Exemple pris dans le texte 1 le chasseur qui prend son collègue 
pour un lepin parce qu'il est •braneh4• sur les lapins bien que si certaines 
des indications fournies par le comportement du coll�aa pouvaient ftze 
•lapin•, d'autres auraient dO faire lcarter cette hypoth�se. 
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Les �ccièents de chasse sont 13 pour nous ?��r la scli�ité 
de cet te h)?ot"'t":!se sur le for.ct!.onne!nent c� :10�e oerce-: tion distcrè·1e èe la 
réalité. Les c�oses pro�ables ou souhaitfes risque�t do�c d'�tre �vuesw ���� 
qua� autre c�ose est� leur ?lace car l'intellect sé lec�i� dans cet autrP 
chose uni�uement c� qui correspond à l'att��te et oubli� de voir le rc��e f 

Cee: n'éta nt pas systé::l.BtiqtJe::lent mais statistiquement vrai. 
Nuance d'importance. 

Ap�s avoir ed�s le bien fondé de cette façon de voir les ch�ses, 
les gens du GEPA�-i�ginent une famille d1�xp4riences simples destin�es 3 con­
firner cette id�. 

Premi�re série d'expériP.nces pendant le salon du Bourget ; 
les visiteurs du stand GEPAN sont invités � participer. On leur demande d'éva­
luer des distanc�s et des dimensions.�ell�s sur des pho�omontages qui n'ap p or­
ten t aucun él�ment objectif pe�ettant de les déduire (pa nneau A-9, C, D -E). 

Deux autres panneaux (F-G) sont des photos de p�non�nes l�ineux 
très normaux meis inidentifiables. par la seule photo, on demande aux �cobayes" 
d'interp�ter la photo. ' . 

291 personnes ont rempli le questionnaire mais 8 % de mani�re hu­
moristique donc inexploitable. 

Je me denande si, et c'est impo�tant, les gens savaient d'avance 
ce qu'on allait leur demander, c'eat-l-dire si les panneaux étaient affichés, 
et répondait qui voulait, ou si on demandait aux visiteurs de bien vouloir 
se pr�ter � une expérience qu'on leur d�voilait seulement après leur acquiesce­

ment. 
Car, l mon avis, ça change tout ! Si on me propose l'ex�rience 

alors que je vois les panneaux, je refuse de r�pondre car il n'y • aucune 
r�ponse rationnelle à ce genre de question ; j'avais déj� refus4 de r4pondre 
' certaines questions du •projet �agonie• de Pinvidie (exactement à celles-ci : 
d�crivez un atterrissage d'OVNI et dessinez un OY1�I) ou plut8t J'y avais �pondu 
de mani�re humoristique pour ne pas taire le boudeur (��I ayant la forme de 
Rantanplan, le chien de Lueky Lueke pour l ' atterrissage et un cercle parfait 
sens aucun d�tail pour le dessin de l'on�I) • • 

J'affirme donc � u. Jimenez que moi, obscur amateur croyant � la 
r'alitl des OVNI, en l'absence de toute ombre portle, reflet, oblit�ration 
partielle, l part quelques possibles probl�mes de profondeur de champ, j'af­
fectais ces exp�rienees A-B, C, D-E de le fourchette suivante pour le distan­
ce •entre l'objectif et l'infini• et pour le dimension 1 •inconnue•. Quand aux 
panneaux F et G, j'aurais probablement reconnu le lenticulaire et certifie 
que j'aurais leiss� le phare d1h4lieo pour non identifiable avec cette seule 
ohoto. 

Notons que 60 � ont reconnu la Ure pour ce qu'elle ltait mais 
. 20% y ont vu un OVNI (20 % sana r&ponae), 1 seul a vu un OINI dans le phare 

d'h411eo. 
Ici dfjl ma paratt ae glisser une distorsion car ce qui a pu 

influencer cette unique r4ponse OVNI, c'est le tait que la manip. soit le fait 
du GEPAN 1 pHsenUe per 10n voisin de palier, il n'y aurait peut etre vu 
qa'une lumi�re f Et c'est pareil pour lea 20% de goqoa du lenticulaire, la 
chausse-trappe est encore plus efficace l cause de la fo111 • plus suggestive. 

Donc, l mon evisr effieaeit4 r4elle de l'apparence conforme � 
•t'image an�r· admise dans le publie, mais influence eonsid4rable de l'arnbia��e 
GEPAN • OVNI dans la tMnip. 

Ça ne rem• pas au tout en cause les conclusions de M. Jimenez quant 
aux te;ons dont les •eobayea• ont 4valu4 les distances et dimensions sur les 
diff�renta montages. La lecture de l'analyse tine dea rlsultats est tr�s int�res­
aante. 
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Passons aux exp�riences suivantes. A un groü� de 2C personr>es, 0n 
proje:te 3 diapos en leur de�ndant 
1 °) • · • .& 1 ? (�""�n!I ,.,.,.·-\ ce qu 1ls voient, ce qu1 ;')er�t de s . ;:-arer e ç;rou�e e., - w ot: no:-; . . · -J 

et d'analyser dans chaque grouj:le les ré?onses au� �tes�ions suiva�tes : 

2° oosition • 
3° dista�ce 
4° taille 

Des diff�rences apparaissent dans les �valuations des dellX 'JTOU?es, 
attribuables avec une -:tuasi certitude au fei t que ceux qui :::-ensent voir un OVïi 
lui attribuent de facto une certaine taille �i déter.nine la distance, etc • • •  

Ç� oe paratt inattaquable co��e ,rotocole et tr�s instinctif. 
Çà me rappelle une ex;ér ience personnelle. A une r4union du C��EGU, 

un des I)Toupes tarticipant r:tontrai t une photo prise de nuit au flash ; elle 
représentait des me�res de ce groupe dans la nature lors d'une so�r�e d'obser­
vation. Au èéveloppeœent était apparue une trainée lumineuse tr�s i�rtante 
dans le ciel noir au dessus du IJY"oupe de personnages, ce n'était j:)IS un d�faut 
de gélatine et pourtant personne n'avait rien vu • •• D'instinct , tout le monde 
si tuait cette trainée lll!!line•J .. fornant un coude dans le ciel au dea du groupe 
et le mystère était complet. 

J'•i fait des ronds dans l'eau en affirmant avec une quasi­
certitude que, au vu de la surexposition et du flou, la trainée �tait probable­
ment le fait d'un tr�s petit objet ( insec te ?) se dépla�ant tr�s près de l'appa­
reil pendant l'éclair du flash. 

C'était un flash � com?uter et l'éclair avait dO 'tre tr�s long sur 
le fond noir de la nuit, les personnages à plüsieurs m�tres étaient déjà tr�s 
1urexposés f Dans ce cas précis, il n'y avait ml::te pas besoin de taire appel � 
une suggestion �li mais elle venait conforter dans l'erreur, 

- Les expérience s suivantes démontrent que, selon que la diapo pr<?sen­
tée l'est coua.te OVNI ou non, des erreurs se glissent ou non dans sa description 
ultérieure, qu'un vocabulaire est utilisl plut�t qu'un autre, etc • • •  Là aussi, 
les procédés me paraissent bien adaptés et les démonstretions indéniables. 

1 -
i Pour plus de détails, je ne peux que vous reco�ander la lecture et 

le tœdi tati on de cette note technique GE PAN mais je vais tout de m8me tempérer 
ses conclusions par cette petite remarque z quel compte a-too()n tenu de la com­
plaisance doctrinale, de la confiance à priori à l'instructeur ? 

Car d�1 lors qu'on se livre �une ltude de r4actions psychologiques 
1tatistiques, il me semble al�atoire de ne tenir compte que de ce qu'on injecte _ 
dans la menip. et pas de son contexte, En clair, dens quelle mesure les faits que 1 
• l'organisateur de l'expérience soit � la place du meitze dans la salle donc 

�dible quand il dit •voici une diapo d'OVNI• 1 
-qu'elle soit faite par le GEPAN dont lei •cobayea• savent qu'il 4tudie les OVNI. 

dens quelle meaure donc ces reitl influent -ils sur les �ponses do� 
n4es par les cobayes ? A mon avis beaucoup et le risultat 1ereit différent si les 
IDimes attirwetionl 4taient fei tes par un caiiJirade ou un voisin • 

Pour conclure, je vais rewnir sur ce qui me passait par 1• Ute PENDAln 
1110n ob1erntion de 1967 car je m'en rappelle autent que des faits, je dirais �me 
que ce que je voyeh et ce que j'en pensais me pen tt inclissoeieble. 

. .. / ... 
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0''!-�!"ci :1 f� . . ..  s<> r"-...,el�r que :'ava : s  l..! les li�s de -;,��-·�--= . 
G·u-_-:: et • ---L · · 

..J :·.r c"':r.e fer a;x ':'r::! et aVlt:.: t:r�s eïv:e ::i'e- v - . � � ···-�-= , .;e crc··a1s -.J _ ... _ 
un ; voil� �o�r le con�exte �s�·c��lcgiq�e. 

- :�_z4ville, sr.-eèi 7 �tct-r<> l<X>7 3 19 h �. je suis èehcrs 3 re-::;ar...:�r �cs �··:,·:•!: 
filer o toute allure, poussés ï-�r la tc�pê:e, trus�Je� �t un feu blanc co��� du 
ma'Jr�si•.lT!l t:rli �r{lle, s'elluœ un i)eu eu.<essus de l'horizon St-1. 

- T!:71S • • •  U!'E r:r_:5ëE ECU.n.;;!T2 r (pas :Je:-:s? du tout � un C'r:i!). 
- des reflet!>, u�e ft.:�e ::le �e! .. ettant d'�val'.:n une distar.ce, le fe•.:. 

rigo�reuse�nt piS oal;r� la te��te. 

- QUE FERA !T u;.:� r J3!:ë ZCLr\ IRA ïT:::: AU �E5S:j::; :·:: L\ VI LIE ëï •X't.: :2IT SE: 
ELLE r:.�:c:;ILS? (?ours�ite de la ::-:f::e id�e tr�s terre� �erre ). 

· ·').-·- - ·--,\­� ' - . . . . . .. -··---·-·· - 1 -

- ELIE ::sr FIA-:: A i.Ji� =1AL!..Oi! ( si'jnalo!'ls ici 1u'à ces si�es et azimut::, è�r.s les 
Innées 50, à chaque foire-exi'osition, un �ellon ca�tif (•saucisse• d'oose�at:on 
d'artillerie ) �tait ar:ïarré et faisait de la pub pour une urque de lessive • • •  
(d�jà ). Réoiniscence ? 

- NQII, C'EST PAS PŒS!St..::, Y'A PAS PWS DE RAISON AU 3ALI.Cfl QU'A lA FUSEE IT PUIS 
AV:C CE VE;;r CA 3otl.J::i'.AIT QUA:lD l.'EME ëT U LL'Et.R Illtr.:I:SUIT LE BALLOT. 

' 
- le •te�· se cha�ge en �n disque �errait ':JUe J'interprête co=ce une sp�ère. 

-SEN M • • • ALORS t C'E::>I QUAiiD 1.\8.1: P AS LA LmiE ? C•ESI PWS PEI IT • • •  ET P;JIS 
AVA;rr ??? A partir de là, j'ai co�science d'assister à de l'anormal. 

- la sphère grossit, toujours rigoureusenent sur place et •descend• les te!':'IPératu­
res de couleur du blanc-;aune vers l'orenge. 

- C<l.:PLEïE:!.I.EIT AHI.RI • • •  �.1AIS PAS lA r.t)!:IDRE HYPOnŒSE •ovt!J1'. 
- un anneau de va�eur se fo� autour de l'�quateur et paratt entrainé dans le 

mouve�ent de rotation. 

- C'SST UN StRATUS ·�UI EST HAP?E DA:!S L'=COULE:.'Er.fl' HYPERŒniQUE SUR LA SP!i::TIE. 
OJI, !>4A !S LES S'rnA TUS JE Les VOIS VENIR DE LOIN? ECLAIRES PAR U VII.I.E E1' LA 
CE N' E::>'"T PAS LE CAS DOIX: ?.!A PRE.1IERE I�.:FRESSION A BIEN L'AIR D' ETRE LA BO•fi.IE. 
Toujours pas pens� OOII. 

- l'•objet• disparatt progressivement sur place en dicinuant de luminosit�, en 
descendant to•Jjours dans le rouge et en grossissant. ' 

- C'ESr LA UJNE OBLITEnEE ffi<XiRESSIVE!.EIT PAR UN STRATL5. C'est à dire, M. Jimenez, 
que POUR M'ACCROC·ŒR A UNE EXPLICATIOU AATIONIJELLE, je fais abstraction de la 
12re phase, je cherche à me persuader d'avoir �t' illusionn' sur l'au�ntation 
des dimensions app1rentes, de n'avoir pas vu venir le stratus qui devint "�on• 
enneeu, de n'avoir pas réalis� qu'un stratus ftait en train de s••�peissir", de 
ne plus savoir reconnaitre la lune ! ••• Alors que mon observation avait lieu dans 
des conditions rf!utant totalement ces possibilités. Et puis, la Pleine Lune se 
procène rarement du c�t6 du couchant à ces heures n . •  � çà ne o'a pas et1pêc!1� 
d ' eller v'rifier sur un 4phfmlride Ill Nous voill loin du d'lire soucoupiq ue 1 

- C'EST PAR DEFINITION UN OVNI ET CA NE CCl.LE PAS DU T<X1I' A L'IDEE QU: JE M'EN 
FAIT. SENTit.ENT DE FRUSTRATIOO • • •  

Arriv4 ' ce point, il œ. parart possible d'affirmer que si les déduc­
tions de M. Jimenez sont exactes den1 cert•ins caa et doivent ltte envisagée• pour 
expliquer une observation, il faut se garder de les 4lever à le fonction de théor� 
me puisque dans mon cas personnel elles sont feusses. Le danger serait de les utili­
ser syst,matiquement pour peuwttre une riduction, toujours possible abord' ainsi, 
de chaque cas à une confusion induite par l'•esp4rance OINI• du t4moin. D'ailleurs, 
les accidents de chasse sont finelement rares. 

Le ces racont4 ci-deesus, que je certifie exact aur l'honneur, dét:\Ontre 
que des Hactions antipodiques l celles misee en &vidence par Ir. Jimenez existent 
aussi et qu'il faut ae �fier event de prtter des �actions systématiques à l'esprit 
h•II!Jiin.-

- .1 .c. NEGLA IS -
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Le sa-e"!l 1.? fJv:-ier, r::dio VitJ.:nin9, une :-3.lio lib:-e ;le -:-;ancy, :lv-.i<; 
pour in7i tJ une f9r3onne �ui �réte� dait avoir f::it une re�con�� du 3� �J?e ! 
Pie::-!'oe ::3.u;t, !!.r.i:-::1teu.: je l13..."lte��e et :::enbre iu GPt�, men!Ût l'inte!""h-ie·.v. 

Q 1 -3onjour ! ?ourriez-vous vous présenter à nos audi�e�rs? 
R 1 -Je m'a;,r.el:e Je::�.."l-?ierre Fournier et Je repr.;sente le :nouve:nent a.:.e:i-3r. 

pour l'�st de la France. 
Q 1 -Quels sont les activités de ce �ouvement? 
R • -Le mouvement raelien est une organis:1t1on qui est nae en 1973 et -1u:. 

a rassemblés des hommes et fem:r.es de toutes ra ces, o'eat un mouvement intern.:J.­
tional, et qui s'est donné comme mission, de préparer l'accueil des oivilisations 
extra-terrestres. 

Q • -Comment est née votre aa·.ociation ? 
R • -En 1973, un indiviJu ven.::l.llt d.'un·e autre plan�te a pria contact avec 

un 3tre de la terre, Claude Vorillon "Rael" et lui a demanda de !aire connai tre 
leur civilis:1tion et G.ui ils étaient. L'association repose en tc.i t sur la 
conn.�asance d.'un measa&e• 

Q a -sur quoi portait ce témoi snaèe ? 
R a -C'est assez r�volutionnaire, en !ait oe petit hœme 1,ui mesurait 1 �:�40 

et qui est descendu de son engin, une sorte de cloche applatie, appellé aoucouiJe 
TOlante a invité Claude Vorillon dana son engin. Il lui a dit a "noua vous 
observons , vous les ho�!:les depuis des millénaires, depuis votre origine. A 
L'origine justement, on vous appris que voua étiez issus d'un hasard, d'une 
néceasiU f la vie était venue sur la terre l la suite d'un grand chambardement, 
les acides aminées s ' étaient rassemblés". Et on oonnait la suite puisque les 
théories de l'évolution prouvent que l'ho�• descend du singe. ParallJlement 
on noua apprend aussi �ue , en !:1it il n'en eet rien, ce aerait un bon Dieu qui 
aurait tout orée sur Terre. D'apréa cet extra-terrestre, 11 n'en eat rien s 
"Nous sommee venue sur cette planète il 7 a dea milliers d'années. Elle était 
vierge et noua voua avons synthétisés, noua vous avons !abriquéa comme on 
tabri�ue des petites machinee biolodict.ues. Voua ltes en !ait le !ruit d'une 
expérience scientifique et noua vous observons. Ka1ntenant vous ltea capable 
de oo�prendre oe que voua ltea et qui noua sommes, noua, oa.r TOUS avez main tenant 
les poe ·i bi li tés de rérJéte� 1 'expérience qui a' est produite il 7 a dea milliers 
d'années sur cette terre. 

Q a -Quel est le but de votre association ? 
1 • -Le 1er objeoti! est de taire connaitre oe message l l'ensemble de la 

population. Le mouvement raelien existe déja sur différents continents, oe 
mouvement s'est internationalisé. Ceci pour accueillir oea ltrea et pas n' 
importe où 1 -Dana une ambaassde qui aera édi!iée pour qu'il 7 ait véritablement 
un lieu officiel où ces ltres pourront venir at noua apporter par là-m&ne un 
bagage scientifique. 

Q a -Quelle est la deuxième torce de TOtre action ? 
ll a -La deuxieme tonna , o•aat reoevoir at distribuer un mode d'emploi, 

�t au !onotionnament du oorpa humain. lib effet oaa extra--terrestres noua 
disent a -l'oua sommee les horlogers, o' eet noue qui avons fabriqué lee mervei­
lleuse• machinee que voue ltea. Bous voua donnons alors le mode d'emploi que 
voua ne connaissez pas. Voua pratiquez de nombreuses formee de méditations, 
de relaxation• et autres, qui voue permettent d'évoluer. Il taut aller plus loin 
11 !aut a!!iner v�ritablement oette maohine qu ' est le oorpa humain. Et noua vous 
donnons le mode d'emploi qui va voua permettre l'éveil, un éveil fantastique de 
1 'aspri t et du oorpa, qui va voua .permettre da voua mettre en hamonie avec 
l'in!i�iment grand et l'infiniment petit. Par ll mtme ai laa individus commencent 
l ce decouvrir ' 1 découvrir véri tablemeat oomment ils fonctionnent, at se 
trouvent bien dans leur peau, at bien laa aociétéa vont ae trana!onnar, car 
une société ne paut-3tre transformée llobalement. Il taut que oe soit les 
indiVidus qui ae tra.natorment d'abord. 
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� : -:.:ais po1;r 70t::::-e cas, vous vous 'c-.se.: seu:ament sur la t�oi��::e 
:i'::..."'e ?er ;:;;:,r.::e, ou avez-vo us -d�â !�oil d1t!."1e o'!:::>c:::::-•::.J.ti.):'l ? 
. R 1 -� fait il ne �aut �as de !'oi , il r.e ��ut ;:as c::::-o!:-� ce qu'il ·• 
etâ dis, il faut le CO"'l orend.re. Ef:'e ctive-:: ent :!.3. ::>lunart d'ent:e les r:.elier;n . . -
pui sr1ue o' est com::ne cel a que nous nous appell or. s, ai dor.s rae: a di f:User cet ta 
inforr.ation. Nous avons pris le �es5age, nous aV?�s essayé ie le �éoor�i;�ar, 
d.e oo:::pren:ire son contenu. A. parti r du moment o:.. tous les éltiments du puzzle 
se rasse.'Tiblent, le tableau est v.;ritr.ble:nent net a il y a cornpr-ili.ension. A 
par tir de ce moment là tout va très facilement, il n'y a plu s besoin de foi, 
il n'est pas n�cessaire bêtement, s tu�idement 1 il faut analyser le messa�e, 
le déco rtiquer et le conprendre. Bhsuite vous me demandez si il y a des té=oicT.a;es 
si nous avons vécu des choses parti culières. Pour cartain s d'entre nous, 
effectivement il y. a eu apparition d'en5in volsnt, d'ovni, de soucoupes volantes 
en 1976, alors qua nous étions auprès :ie Clau de Vorillon, dans un endroit isola 
en pleine campagne, à un moment pr�cis où nous devions être là. Deux engins 
sont apparus au d essus de nos têtes ecorne pour nous soli difier, nous conforter 
dans notre action J des engins étai ent àieQ prJsants alors qu'on ne les atten­
daient ;.aa. 

Q 1 -A l'époque , en 1976, étiez-vous beaucoup à cette apparition ? 
i 1 -Une cinquantaine, ce n'est donc pas des t émoignages qui passent 

inaperçus. A l'époque d ' autres � ersonnes ont-elles vu ce dont vous avez été 
témoins ? 

• 

B 1 -Aux alentours, çà je ne peux pas le dire. 
Q 1 -Et votre réaction face à cett e apparition ? 
i 1 -Et bien nous étions d'une part surpris, d'une autre part émerveillés, 

car on ne s'attendait pas à cela. Et puis il y avait surtout une très joie ent re 
nous. �ais c'était en fait une chose qui nous concernait, personnelle�t, ce 
n'était pas nécessaire d'en f:dre Jtat, éclat, autour de nous. C'est quelque 
ohose qui nous a reconforté, les cinquante.perso��e qui étaient là auprès de 
hel. 

Q 1 -Mais pourquoi le mot Rael ? 

. i 1 -Ra o'est luoière, el c'est élohi�e a la lumière des élohi�ea en vieil 
hebreux. Il faut dire aussi que élohi�e c'est la olé, él��e c ' est un moi qui a 
été traduit par nos ancêtres par les copistes des temps bibliques, par '\Dieu" 
alors qu'en réalité éldd�e est un plu_-iel. Et p�roequ'il faut dire, j ustem�nt, _ 

�u'on an a par.ié, éloh.i�, c'ast la olô_- qui signifie 1 " ceux qui eon t venus du 

èiel " • Pas un dieu queloon,1ue . llaia noa ancêtres n'ayant paa de connaissances 
aoienti fiques, de lieux, de repères, pour eux tout ce qui venait du ciel ne 
'iJOUvait 3tre que divin. Et ils ont transmis, par la tradition donc, un mot qui 
a perdu véritablement son sens, sa valeur. 

Q 1 -liais �ar exemple, je voie que voua avez un aigne aur votre médaillon, 
je l'ai déjà vu car voua avez déjà fait plusieurs conférenoea dana lancy? 

B 1 -C'est oela oui. 
Q • -Et à l'époque, j'avais remarqué oe aigne. C'eat la oroix de Rael ? 
B 1 -Non, ce n'est pas la oroix de Rael f Cet emblàme, o1eat une stylisation 

de 1 'infini, en réalité. Cea élohima, quand on prend le apmbole, est composé d e 
troie t'isurea f deux triangles imbriquée 1 'un dena l'autre, les triangles 
&ltD'boliaant 1 'infini dana la mati� re, dana 1 'eapaoe. Ce qui aign.ifie 1 'infini:n ent 
crand oom.me l'infiniment petit. ce qui .... ut dire que laa 878�m•• galactiques 
ressemblent l a'y mc§prendre aux a)"etàmea qui ao nt l l'intérieur dea atornea. 
Je m ' explique a Ces élohima ont prouvés quelque ohoae, que noua prouverons un jour 
oertainement. Ils ont oo·r.pria et anal7af que dena les atomes, en tait lea a tomes 
aont les uni vera en infiniment petit. Ce qui YSUt dire que dana les atomes qui 
oompoaent \D'le cellule d'\Ul de mea doigta, il 7 a de la "'ie intelligente et 
organisée. Il 7 a dea ltrea qui aont poaé a, ll, .ur les plan�tea de l'infiniment 
petit, qui regardent leur ciel, aana trop savoir qu'ile me composent personne­
llement, ou vous, •i c'est une particule da vos cheveux. Cea élohima ont prouvés 
donc, que aur cee atomes, o145taient dea tmivera, dea ltrea étaient dessus, eux 
11lme compo•éa d'a tomes et dana leurs propres atomes, il 7 avait des univers à 
1'4iohelle de leur i.n:N.niman.t oetit. 

-8-



Ca c'est ce �ui est e7t b"ls. �ani 3 ce 1ui ast e!'l haut, le trian,;le �;�ir:!. 
ver.s le haut, c'est le syst�:ne i.es g!:ll:n:ies, q�i corn:;;:>.,sent en f:ùt les .n.;:;:-::nt� 
d'un �to;e de l'in�ini�ent gr��d, compo 3 . nt ar 1� même ,  une st=ucture :nol�c�:�:­
re avec d ' autres at0<:1es !lUi représentent peut être un etre vivact, un ho":l!:!e, •1r. 
ani��l ou un végJt�l 90sé sur une planète infini�ent grande. �ous so�es e� ��it 
dans un etre vivant, nous na le savons pas, nous n'en prenons paa conscience et 
cet et=e vivant est peut 3tra en ce moment assis sur un caillou entrain :le =e�a� 
der son ciel à sa di�ension. Donc il y a de\L� triangles, l'infi�ent grani et 
l'infini�ent petit, au �ilieu d'eux une awasti�a, une oroix gaamée. 

Q 1 -ûui ,  j'étais en train de regarder, ça me faisait peur, enfin, parce 
que le signe fait peur. Alors une croix gam�ée, pourquoi ? 

R 1 -Ca symbolise simplement l'infini dans le te�ps, les deux tnangles 
imbriqués l'un dana l'autre syrJbolisent l'infini, l'espace et la s�rastika sy-:bo­
lise l'infinl dans le temps, le cyole. Tout est éternel, la matière est éternell e 
Il Y a constamment un oyole qui se renouvelle. La oroix gammée ne veut rien iire 
d'autre. 

Q 1 -Oui, d'accord parce que cela pourrait. - · 
R a -?rèter à confusion • • •  Aveo quelc1ue chose q_ui a' >.tet passé 11 y a une 

quarantaine d'années. 
Q 1 -Exactement, oui! 
R 1 -Ca n'a rien à voir. 
Q a -Pourriez vous nous parler de votre, comment pour=ions nous dire, 

mouvement, association 7 Comœent est oe que vous vous rassemblez ? 
• 1 -Nous sommes struotur�s actuellement en assooiation, dono régie par 

la loi de 1901. 
Q 1 -Une association dono comme les radios libres ? 
R 1 -C'e st ça, a but non lucratif. Ca s'appelle mouvement raelien. �ais 

on pourrait aussi lui donner un autre dénominateur, oertains aiment à nous appe­
ller seote, pourquoi pas après tout, mais j 'ai�erais mieux un autre mot 1 religion. 
Re ligion en prenant l'ethymologie du terme a religion en latin, qui relie les 
hommes 1 quelque chose. � bien noua sommes une religion athée, basée sur l'infini 
la matière, l'espace, sur lee aoiencss et sur l'ho�me. C'est une religion, donc 
qui prône l'�lévation de l'homme en enlevant toute identitée dé!at9 divine ou 
autre. 

Q • -Dono on pourrait dire un peu religion, maie dono vous di tee à but non 
lucratif. Pourtant on m'a dit que beaucoup d'associations ou Au moins groupements 
ufologiques, étaient bonnes ou mauvaises J pourriez vous nous en parlez. Il pa�t 
que toute seote ou religion, il 7 a des per sonnes qui tirent pro fit justement 
sur la crédulité dea gens, sur différentes ohoaea. Pourriez voua nous parlez de 
oea fam euses aeotea par rapport à la �tre ? 

R • -En fait je ne m'occupe pae des aeotea ou autres mouvements qui existent 
autour, c'est que s'il 7 a des autrea associations qui existent, allee rassem­
blent des individus, et oes gene qui viennent 1 osa asaooiationa, ont du plaisir 
l faire partie de oea groupements. Alors qu'ila soient aeotea, groupements ou 
autres, tant qu ' il n'y a pas atteinte 1 la liberté da l'individu , il n'y a aucun 
problème. Je ne aerais pas choqué, maintenant quan* aux groupement \dologiquea, 
11 7 en a qui sont tHe sérieux, qui oherc.hent en tait laa phénom�nea ovnis, ile 
oherohent dono a identifier oea phénom�nea. c•eat merveilleux, il n'7 a aucun 
problème. 

Q 1 Uai a ile n' avanoen t pas de théor1 es. 
R a -Ile n'avancent, n ' emettent pas de théories. Du moine quelques unes sont 

4miaes mais o'eat toujours avec beaucoup de prudence, il 7 a un tout petit pro­
bl�me, o'eat que lorsque quelqu'un vient, tel Rael et leur dit voilà j'ai une 
réponse 1 et bien ces associations _ ferment laa oreilles, ne veulent rien entendre 
ne veulent rien voir et elles traitant un individu comme llael de charlatan, ou 
autre parcequ'il amène une réponse. ET 11 il 7 a quelque ohoae qui n'eHt pas très 
clair, je .ubia bien souvent lora d'.xpoaéa, de oonférenoea, dea paroles assez 

violentee de oertaina u.t'olosuea. Ile n'ont pas tria bien oompria, en tait ile 
ne sont pas tolérants, pou.r certains, je ne dia pas toua, maie cüa qu'on amène 
une réponse et bien o'eat 1 craindre, o'eat l croire qu'ile oraisnent qu'ils 
n'aient plue besoin d'exister. Je leur pose en fait la question 

1 • -C'est auri Et pour oonolure un petit peu, une clerni�re question, je 

-9-



voudrais vous pose� une �uestion sur cette f��euse a!!�re, �� a tec�s !�it 
parle� d'elle, oetta fameuse histoire de Cergy Pontoise avec le livre d.e Jim.r.y 
Gieu. Pourriez vous nous donner une petite opinion sur oe livi• et sur cette 
at'faire ? 

H J -1l:T bien je n'ai pas grand chose à dire là aus tti, il �a trois jeunas 
garçons qui ont, parait il, 'té ::�is en con tact aveo dea extra-terrestres. Un 

livre est sorti. Yoi, je conseille aux gens de lire le et puis d'• tirer leurs 
conclusions, at je leur �emanderai da lire aussi d'autres livree qui traitent 
da oe sujet. je n'ai personnella:nent auouna opinion quant l Pranck FontAine et 
l son action. 

Q t-Et bien je vo�s remercie d'être venu et d'avoir expliqué 1 nos 
auditeurs oa qu'était votre association. 

Qua dire de plus de cette interview, et bien tout d'abord qu'il 7 a 
eu tro�perie d�a le départ aur la marohandisa t 1 savoir qu'il na s'agit 
nullement d'un témoin de rencontra du troiai�ma typa (?) Comma toujours 
dans oe oaa de oontaoté (ioi par personne interposée) le phéno�èna ovni 
sert de aupport au massage "religieux ou philosophique" at est vi ta écarté 
da la conversation (description da l'observation tràa vague) ou éludé carré­
ment. 

L'opinion de la eaote sur lee associations oro est tria intéressante a 
-Noua, utologues objectifs noua som�es trop incrédules at noua refusons la 
"révélation" • • •  

Sisnalona enfin qua la oPUN avait invité deux men bres raelicta 811 1976 
pour une discussion et· que oes derniers ont toujours trouv'• une excuse pour 
refuser la dialogue. 

GPUN 

-- -
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For"� r :l!'h�rt'l L"2!ts ·H�o.il de structu re PPl't'!'e:ttj 
Coult:u:-!'1 : a:ultic�Jore "t.>ut�s les couleurs d" l1a.!'c-en-�1el" (&bst'nr.-c de v�'!'t); Di:r.c;lsic1r�s ' ,plt;:; J'Cti to (!Un la lur.eJ 
Al �i tudo : indétcminé«'; Dlot6Jlco 1 ind��er.:Jinéc; Direction� 1 Ouest-�.":!; 
Romarquos· 1 'vclut.io� rectiligne, ?it�3se trèa ra�ide 1 a���nce de brtdt • 

• ' -r--•"t,.... tm;' u .r.... . • r.. , .:.,. ! ..., : 
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si tut�� 1\ ties por: tes d.i.f!'é�n ts • • •  ) 1 mn.lhnurlll!use::lCtr.t la réaorvc è.u seul tém.:>ir• 
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